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PAMELA TOTH
Pamela Toth est née dans le Wisconsin mais a grandi à Seattle où elle a fait des études supérieures d’art à l’université de Washington. Journaliste, elle vit maintenant à Puget Sound, a deux filles, Erika et Melody, et deux chats siamois.
Prenant modèle sur une de ses héroïnes, elle a épousé récemment un de ses anciens camarades de faculté qu’elle aimait en secret depuis toujours, Frank. Ils vivent dans une maison qui offre une vue magnifique sur Mont Rainier, à égale distance d’un glacier et d’une librairie, les deux indispensables de leur vie.
Quand elle n’écrit pas, Pamela voyage et réfléchit à de nouveaux romans. Ceux-ci lui ont valu de nombreuses récompenses.
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QUI SONT-ILS ?
Cole Cassidy :
 
Il ferait tout pour coincer celui ou celle qui a laissé accuser sa mère pour un crime qu’elle n’a pas commis. Il est même prêt, pour faire éclater la verité, à faire équipe avec son ancien grand amour, la détective privée Annie Jones.
 
Annie Jones :
 
S’il y avait quelqu’un qu’elle ne voulait surtout pas revoir, c’était bien Cole Cassidy. Et encore moins travailler avec lui.
Echaudée par leur liaison quelque six ans plus tôt, elle ne veut pas prendre le risque de tomber de nouveau amoureuse de lui. Mais tout ne dépend peut-être pas d’elle…
 
Maria Cassidy :
 
L’intérêt excessif que porte la petite sœur de Cole aux bébés fait jaser la famille. Maria pourra-t-elle garder longtemps encore son secret ?



1.
— Mais non, tu n’iras pas en prison, répéta Cole Cassidy à sa mère, assise à table en face de lui.
Car même si leurs relations s’étaient quelque peu distendues ces derniers temps, Lily n’en restait pas moins sa mère et il allait se battre pour elle.
Il tenta de la rassurer.
— Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour que tu sois complètement blanchie.
Lily jeta un rapide coup d’œil vers l’entrée du restaurant. Soucieux, Cole suivit son regard. La tension de ces dernières semaines avait pris son tribut et creusé des cernes sous les yeux de sa mère. Elle n’en restait pas moins une fort belle femme.
— J’ai l’impression que, toi aussi, tu crois que j’ai tué Sophia Fortune. Je me trompe ?
Sa voix un peu éraillée tremblait, ce qui était inhabituel chez elle.
— Je te jure pourtant que je dis la vérité.
Penché sur la table, Cole lui prit la main. Elle était gelée.
— Je sais que tu es innocente, maman, répondit-il. Tu n’as pas à me convaincre.
— Les prisons sont pleines d’erreurs judiciaires…
Remuant les doigts sans même s’en rendre compte, signe de son impatience, elle regarda une nouvelle fois du côté de la porte. Ryan Fortune se faisait attendre. Il devait venir accompagné d’un détective privé chargé de débrouiller la sombre affaire de meurtre dont elle était accusée et faire la preuve de son innocence. Pour l’heure, elle bénéficiait d’une liberté provisoire sous caution.
Cole aurait aimé rassurer sa mère, lui dire qu’il la savait incapable de mentir. Mais elle lui avait déjà menti — et pas qu’une fois. Ces mensonges se dressaient entre eux comme un énorme obstacle que l’un et l’autre faisaient semblant de ne pas voir.
Alors qu’il cherchait quelque chose à répondre, qu’elle ne prenne pas pour de l’ironie, un murmure s’éleva dans la salle. Imitant les autres clients, Lily tourna la tête. Ryan venait d’entrer. Ryan, seigneur et maître de l’empire des Fortune et propriétaire du ranch Double Crown. Il était sur le seuil et scrutait les lieux. Apercevant Lily, il se détendit et chuchota quelque chose à l’oreille de la femme qui l’accompagnait.
Comme ils approchaient de la table de Cole et de sa mère, Cole, qui s’était levé pour les accueillir, se crut victime d’une hallucination.
Non, ce n’était pas possible !
Incrédule, il fixa le couple. Cette femme qui venait vers eux… elle ne lui était pas inconnue. Il la reconnaissait formellement.
Soufflé, il en oublia presque de respirer.
— Quelque chose ne va pas ? s’inquiéta sa mère.
Des bourdonnements dans les oreilles, il l’entendit à peine. Ce n’était pas croyable ! Et pourtant… Ces boucles brunes, ce visage en forme de cœur et ces belles lèvres, rondes à croquer, ces lèvres qui appelaient le baiser… Telle une marque portée au fer rouge, cette image-là était restée imprimée à jamais dans sa mémoire. La personne qui marchait au côté de Ryan n’était autre qu’Annie Jones, la femme que Cole avait laissée tomber quand il avait déménagé pour Denver, voilà six ans.
Dès qu’Annie reconnut le grand garçon brun qui attendait Ryan, sa poitrine se contracta comme si un étau l’avait enserrée entre ses mâchoires d’acier. Elle ne dut qu’à son orgueil de ne pas s’évanouir.
Percevant chez elle une sorte d’hésitation, Ryan chercha une banalité à dire.
— Lily et son fils forment un beau couple, vous ne trouvez pas ?
Sans attendre de réponse, il se pencha sur la femme qui attendait avec Cole et lui déposa un petit baiser sur la bouche.
Si l’homme qui avait loué ses services avait été quelqu’un d’autre, Annie aurait abandonné l’affaire sur-le-champ et serait partie, malgré la richesse, le pouvoir et le réseau de relations de son client. Hélas, elle devait trop à ce milliardaire texan pour le laisser en plan.
Puisqu’il n’était pas question qu’elle fasse demi-tour, elle se raidit et prit son air le plus dégagé qu’elle assortit d’un sourire de convenance. Mais son estomac qui gargouillait trahissait une intense émotion.
— Bonjour, Cole, dit-elle avant que Ryan ne procède aux présentations. Que deviens-tu ?
Pour jouer l’amabilité jusqu’au bout, elle lui tendit la main.
Si le calme qu’elle affichait avec une insolence désarmante le surprit, son ex-amant n’en laissa rien paraître, hormis un léger froncement des sourcils accompagné d’un imperceptible plissement des yeux. Ah, ces yeux ! Ces immenses yeux bleu électrique brûlant de désir, un désir qu’Annie avait naïvement pris pour de l’amour. Mais c’était vieux, tout ça.
N’empêche, elle s’était bien trompée sur lui…
Echaudée, elle ne s’était pas laissé reprendre depuis.
Après une nanoseconde d’hésitation, qu’elle seule perçut, Cole lui tendit la main à son tour. A ce contact, elle sentit son cœur bondir dans sa poitrine. Pauvre cœur qu’elle croyait de pierre depuis que ce séducteur l’avait laissée tomber.
Mais, très vite, il la lâcha, la privant de la douceur retrouvée de sa peau sur la sienne. Il avait l’air sombre et ne semblait pas d’humeur à sourire. Il est vrai qu’après l’accueil glacé qu’elle venait de lui réserver, il n’avait aucune raison de lui faire des grâces.
— Vous vous connaissez ? s’étonna Ryan.
Le ton de sa voix surprit Annie mais elle ne s’attarda pas à ce détail. Pour l’heure, elle allait devoir affronter une situation qu’elle n’avait pas prévue et qui l’embarrassait au plus haut point — en même temps qu’elle la bouleversait. Retrouver Cole.
— Cela fait des années que nous ne nous sommes pas vus, répondit-elle à Ryan avec un sourire feint.
Saluant la femme assise à table, elle lui serra la main.
— Vous êtes Lily, j’imagine. Ryan m’a parlé de vous.
Bien que Cole ait souvent évoqué sa mère quand il sortait avec Annie, les deux femmes ne s’étaient jamais croisées. Annie ignorait donc que la mère de Cole et la fiancée de Ryan était une seule et même personne.
Fière de son sang-froid, Annie se félicita intérieurement. Sa voix ne tremblait pas. Son sourire était peut-être un peu figé mais elle souriait. Restait à espérer que le fard qu’elle avait piqué ne se soit pas trop vu.
Bien décidée à ne rien laisser deviner de son trouble à Cole, elle concentra son attention sur la femme qui la considérait d’un air pensif.
Lily Cassidy, cheveux noirs et peau mate, avait hérité de ses ancêtres espagnols et apaches son irrésistible beauté et l’avait léguée à son fils. Pas étonnant que Ryan Fortune ait été prêt à tout accepter, même les pires arrangements financiers, pour divorcer de la femme que Lily était actuellement accusée d’avoir assassinée. La « promise » de Ryan était aussi séduisante que son fils était beau garçon.
Dommage que ces six années aient été si bienveillantes pour lui, pensa Annie. Elle aurait vu d’un assez bon œil qu’il se soit dégarni sur le dessus de la tête, épaissi du tour de taille et empâté du bas des joues. Au lieu de cela, depuis ce jour maudit où il l’avait quittée sans même un regard, sa séduction n’avait fait que croître et embellir.
D’autres femmes avaient-elle réussi à le piéger, corps et âme, là où elle avait échoué ? Une femme portait-elle aujourd’hui son nom ?
« Comme le sort est injuste », soupira-t-elle intérieurement.
Mais elle n’était pas venue pour ressasser un passé malheureux. Elle était là parce que la mère de Cole était accusée de meurtre.
Si sa vie n’avait pas été un tapis de roses, l’air ombrageux de Cole laissait supposer que son existence n’était pas non plus de tout repos.
— Ryan m’a parlé de vous en termes élogieux, dit Lily. Vous ne vous asseyez pas ?
Annie fit semblant de ne pas voir la chaise que Cole lui présentait et s’assit de l’autre côté de Lily. Le stress de ces dernières semaines avait beau se lire sur son visage, il n’avait pas altéré l’éclat de ses yeux et les petits guillemets qui encadraient sa bouche disaient qu’elle avait beaucoup ri.
Annie n’était pas Mary Poppins. Elle était flic et avait vu chez les êtres humains ce qu’ils pouvaient abriter de pire. Elle savait que les apparences étaient souvent trompeuses et elle s’en méfiait. Malgré ces réserves, parce qu’elle avait appris à ses dépens l’horreur d’être accusée à tort, elle se sentait en empathie avec la mère de Cole. Sa sympathie pour Lily était peut-être mal placée, l’avenir le lui dirait.
— Vous vous connaissez bien l’un et l’autre ? s’enquit Ryan en prenant la quatrième chaise.
Le garçon tendit le menu à Annie qui l’ouvrit aussitôt.
— Bien, non, laissa-t-elle tomber négligemment.
Lily regarda son fils. Elle semblait posséder ce don, que seules les mères détiennent, pour flairer les non-dits.
— Cole ? interrogea-t-elle.
— On s’est perdu de vue quand je suis parti pour Denver, dit-il d’un ton qui interdisait toute autre question.
Le nez plongé dans son menu, il faisait grise mine et, malheureusement pour Annie, son air boudeur ne faisait qu’ajouter un charme de plus à sa séduction naturelle.
Pourquoi était-elle pareillement bouleversée de le revoir alors qu’un instant plus tôt, elle croyait encore qu’il ne comptait plus pour elle ? C’était pathétique de réagir avec cette violence devant une ordure, oui, une ordure, qui avait décrété qu’elle était coupable quand elle avait tellement besoin qu’on croie en son innocence. Qu’il croie en son innocence.
Autant qu’il voulait croire en l’innocence de sa mère…
L’ironie de la situation la fit sourire. Reprenant brusquement pied dans la réalité, elle hocha la tête plusieurs fois de suite. Tous les trois penchés vers elle, ils attendaient, semble-t-il, une réponse.
— Pardon ? dit-elle, rougissante.
— Je demandais à Ryan pourquoi il avait choisi de faire appel à toi pour enquêter sur l’affaire de ma mère.
Une ride profonde lui creusait le front.
— Tu es jeune et tu manques d’expérience. Il y a d’autres détectives privés bien plus chevronnés que toi à San Antonio.
Très aimable ! Vengeance d’avocat pour la fraîcheur de son accueil ?
— J’allais expliquer à Cole que l’âge ne fait rien au talent, intervint Ryan. Annie est intelligente, incisive et agressive. Quand il s’agit d’innocenter la femme que j’aime, je veux les talents les plus confirmés pour notre équipe. Je fais donc appel à la personne la plus reconnue. Et l’âge ne fait rien à l’affaire.
Ryan déplia le bras sur la table et prit la main de Lily dont les yeux se mirent à briller de trop d’émotion.
— Merci, mon amour, dit-elle d’une voix vibrante.
Annie détourna les yeux. Ces deux-là vivaient une relation fusionnelle. Ryan était convaincu de l’innocence de Lily, cela ne faisait aucun doute.
Si seulement Cole avait pu être aussi convaincu de la sienne quelque six ans plus tôt…
Comme elle ramenait les yeux vers Lily, le regard de Cole croisa le sien. Lisait-il dans ses pensées ? se demanda-t-elle. Elle vit un muscle de sa joue se contracter mais, cette fois, il ne chercha pas à fuir son regard. C’est elle qui brisa le contact en tournant la tête du côté du serveur qui arrivait pour prendre leur commande. Son cœur battait… C’était terrible.
Le temps que le garçon note la commande, elle réussit à refouler les souvenirs qui l’oppressaient et recouvra son calme.
Quoi qu’aient écrit certains journaux, cette presse à scandale toujours prompte à exploiter le goût du public pour le sensationnel, les circonstances de la mort de Sophia Fortune restaient obscures et les spéculations allaient bon train. Etouffer quelqu’un sous un oreiller était un crime d’un genre très particulier par l’intimité et la proximité avec la victime qu’il impliquait. Rien de commun avec un coup de feu tiré à quelques mètres. Annie se demanda si la femme qui était assise en face d’elle était capable de pareille violence… à bout portant, en quelque sorte. L’enquête s’annonçait passionnante.
— Qu’est-ce qui te permet de penser que Mlle Jones est la meilleure détective sur la place ? bougonna Cole à l’adresse de Ryan.
Annie n’était pas disposée à laisser passer cette affaire sous prétexte que sa présence le mettait mal à l’aise. En tant qu’avocat de sa mère, il allait devoir collaborer avec elle ; certes, c’était embarrassant pour lui. Maintenant, s’il voulait la limoger, libre à lui. Mais il faudrait qu’il s’explique devant Ryan et sa mère.
Avant qu’Annie ait eu le temps d’ouvrir la bouche, le serveur revenait avec les thés glacés. A peine était-il reparti, Ryan se tourna vers Cole.
— Tu vis à Denver. Tu n’es plus au courant de ce qui se passe ici. Annie s’est taillé une solide réputation dans tout le Texas. Je pense que tu avais déjà quitté la région quand elle a démissionné de la police, malgré les tollés de sa hiérarchie, pour ouvrir sa propre agence de détectives privés.
Cole parut surpris. Apparemment, il ne s’était jamais soucié des suites des plaintes qui avaient été déposées contre elle dans l’exercice de sa fonction. Son indifférence flagrante à l’égard de ce qu’il était advenu d’elle la blessa au plus profond. Elle aurait pourtant dû s’en douter.
— Etant donné les résultats brillants qu’elle a obtenus dans des affaires de la plus haute complexité…
Ryan se tourna vers Lily.
— Mon ange, crois-moi, s’il y a quelqu’un qui a les moyens de fournir à Cole les munitions nécessaires pour obtenir ton acquittement, c’est bien Annie.
Flattée de tant de compliments, elle fit une petite moue gênée. Ce n’était pas faux, elle avait travaillé comme une damnée pour redorer sa réputation, ruinée par les événements qui l’avaient contrainte à quitter la police. Elle avait encore beaucoup à prouver — à son père décédé d’abord, et à tous ceux qui avaient décrété qu’elle avait terni sa mémoire et le badge qu’il arborait avec tant de fierté. Dossier après dossier, elle avait reconquis son honneur et, avec lui, facturé les honoraires pharaoniques qu’elle demandait maintenant.
Malgré sa réussite éclatante, l’énorme publicité que lui faisait Ryan la mit mal à l’aise. Et si cette fois-ci, quand l’enjeu était pour lui de la plus haute importance, elle échouait ?
Lily but une gorgée de son thé glacé et se tourna vers Annie.
— J’imagine que vous êtes au courant des charges qui pèsent sur moi ?
Annie fit oui de la tête. Tout le monde, à moins d’être enterré au fin fond du désert, avait eu vent de l’histoire de Lily. Depuis le coup de téléphone de Ryan, Annie avait potassé le cas.
— Voyons si j’ai bien toute l’affaire en tête, répondit-elle. La police pense que vous avez tué Sophia Fortune parce qu’elle refusait le divorce que demandait son mari, ce qui vous empêchait de mettre la main sur l’un des hommes les plus riches de l’Etat.
Choqué par cette entrée en matière un peu brutale, Ryan soupira. Décidée à ne pas mâcher ses mots, Annie fit celle qui n’entendait pas et poursuivit.
— Vous aviez les moyens, l’occasion et le mobile… Et vous êtes descendue dans le même hôtel qu’elle à Austin, la fameuse nuit… Vous avez dit à la police que vous n’étiez pas allée dans sa suite, or ils ont trouvé un bracelet vous appartenant à côté du corps de la victime. On dit que vous vous êtes querellées toutes les deux et qu’à l’occasion de cette dispute, vous avez appuyé un oreiller sur son visage jusqu’à ce qu’elle étouffe.
Lily, pâle, pointa le menton vers Annie.
— Je n’ai jamais fait ça. Je n’aurais jamais pu tuer quelqu’un.
Soutenant le regard d’Annie, elle supplia.
— Vous me croyez au moins ?
Annie nota que Cole s’était rapproché de sa mère comme pour la protéger. Pourquoi ne l’avait-il pas entourée d’autant d’attentions et d’égards quand elle, Annie, avait eu besoin de lui ?
— Nul n’est besoin de vous croire pour faire mon métier, répliqua-t-elle.
Vert de colère, Cole frappa du poing sur la table avec une telle violence que tous sursautèrent. Il n’allait quand même pas rester là, impassible, pendant que ce fichu crack de détective privé était en train d’accuser ouvertement sa mère d’un meurtre, en plein restaurant. L’exposé pur et dur qu’elle venait de faire des faits, et les doutes qu’elle exprimait presque publiquement lui donnaient une excuse en béton pour refuser de lui confier l’enquête.
— Cela suffit ! dit-il. J’en ai entendu assez.
Persuadé que Ryan partagerait son avis, il se tourna vers lui.
— Nous allons nous mettre en quête de quelqu’un d’autre.
A sa grande surprise, sa mère lui saisit le bras.
— Non, je t’en prie. Ne changeons rien.
Cole savait ce que ce genre de supplique voulait dire. Sous la voix suave et implorante se cachait une volonté de fer. Il continua cependant d’argumenter.
— Il nous faut quelqu’un qui croit en ton innocence.
Sourire triste sur les lèvres, elle hocha la tête.
— J’ai toi et Ryan, dit-elle de sa voix rauque.
Elle regarda alors Annie.
— Mademoiselle Jones, j’ai besoin d’une battante à mon côté. Je vous demande de bien vouloir vous occuper de mon affaire. Si Ryan affirme que vous êtes compétente, je lui fais totale confiance.
Cole ravala son envie de s’insurger. En toute logique, vu les circonstances, Annie allait sûrement refuser.
Au contraire, il la vit sourire.
Doublement contrarié, il faillit exploser. Travailler avec elle serait de la folie pure. Il tenait là une bonne raison pour refuser sa collaboration mais cette raison, il ne pouvait la faire valoir. Sans compter qu’elle devait lui en vouloir ! Quelle revanche pour elle de regarder sa mère aller en prison !
Annie avait-elle pu devenir méchante au point de permettre une chose aussi terrible ? Pire encore, d’y contribuer ? Pouvait-il faire courir ce risque à sa mère ?
Avant qu’il ait eu le temps d’exposer ses objections, le serveur revenait avec leur commande. A regret, Cole se tut. Il discuterait de la situation avec Ryan et sa mère en dehors de la présence d’Annie, cela vaudrait mieux.
— Je vous souhaite un bon appétit, dit Ryan.
Cole plongea le nez dans sa salade de homard en ayant soin d’éviter le regard de la femme assise en face de lui. Elle avait remonté ses cheveux noirs en queue-de-cheval, ce qui la faisait paraître plus jeune qu’elle n’était en réalité. Vingt-neuf ans, ce n’était pas vieux, de toute façon.
Pourquoi sa présence le dérangeait-elle tant ? Etait-ce la honte de l’avoir quittée comme il l’avait fait ? L’attirance qu’il sentait renaître ? Ou la certitude que leur collaboration les mènerait tous à un désastre, surtout sa mère dont la vie dépendait de la bonne conduite du dossier.
*  *  *
— Je peux prendre un taxi, dit Annie qui ne pensait qu’à fuir Cole.
— Absurde, répondit Ryan avec cette suffisance propre aux gens hyper fortunés. Le ranch est exactement à l’opposé de votre bureau et Lily a besoin de repos mais Cole peut vous déposer en passant.
Il avait pris Lily par les épaules.
— Cela vous permettra de mettre au point une stratégie commune.
Annie ne sut que dire. L’argument était imparable. Il ne lui restait qu’à mettre de côté ses sentiments personnels à l’égard du fils de sa nouvelle cliente et travailler. Ils avaient un mois devant eux avant le jugement, autant dire du pain sur la planche.
Elle jeta un coup d’œil à Cole, vit qu’il la regardait, une expression indéchiffrable sur le visage. Lui arrivait-il de se détendre ? Elle se rappelait qu’autrefois il souriait volontiers et qu’elle se moquait de son sourire de séducteur. Ce souvenir malheureux la ramena brutalement à la réalité.
— Bonne idée, acquiesça-t-elle avec une pointe de défi dans la voix. Si tu es prêt à attaquer tout de suite, moi aussi.
La surprise qu’elle lut dans les yeux de Cole la ravit.
— Ma mère a été libérée sous caution, dit-il de son accent traînant. Je n’ai pas grand-chose sur mon agenda pour le moment.
Quelques instants plus tard, les deux couples se séparaient. Lily et son fiancé se dirigèrent vers la voiture que le chauffeur de Ryan avait avancée devant la porte du restaurant. Cole, suivi d’Annie, alla reprendre sa voiture de location sur le parking derrière le restaurant. Il marchait droit comme un I. On dirait qu’il a avalé un manche à balai, pensa-t-elle.
Comme il lui ouvrait la portière de sa Lexus, elle accéléra le pas. La voiture était luxueuse, elle sentait l’argent. Extérieur blanc, intérieur de cuir fauve. A côté, sa vieille Coccinelle faisait pauvre.
— Alors, qu’est-ce que tu deviens ? lança-t-elle d’un ton qui se voulait dégagé.
Pourquoi voulait-elle à tout prix lui faire croire que sa soudaine réapparition dans sa vie la laissait indifférente ? Elle aurait été incapable de le dire. Ce qu’elle savait, en revanche, c’est qu’elle n’avait pas envie de s’attarder en bavardage inutile mais souhaitait attaquer tout de suite le dossier pour lequel elle était là.
Cole s’installa au volant, recula puis s’engagea dans la rue.
— Rien de spécial, répondit-il. Je vais bien. Je ne sais pas si tu l’as appris mais j’ai déménagé pour Denver après…
— Je sais, laissa-t-elle échapper.
S’en voulant d’avoir répondu trop vite, elle se mordit la langue. Il allait croire qu’elle l’avait épié, traqué, comme une maîtresse éconduite qui poursuit son amant. Au fait, qui le lui avait dit ? Elle ne s’en souvenait pas. De toute manière, elle n’avait pas à se justifier. Elle aurait eu l’air trop ridicule.
Le feu passa au rouge. Discrètement, Cole en profita pour la regarder. Derrière la façade de femme intraitable que Ryan avait décrite perçait une douceur étonnante. La vie pourtant n’avait pas été tendre avec elle. Comment avait-il pu ainsi la méjuger ? Comment avait-il pu se tromper sur son compte ? Si seulement il avait pu inventer la machine à remonter le temps et réécrire l’histoire…
— Ecoute-moi, dit-il.
Le feu passa au vert et, devant lui, les voitures redémarrèrent.
— Je crois qu’on a des choses à éclaircir, toi et moi. Pouvons-nous reparler de notre histoire tout de suite ? J’ai peur, si j’attends trop, de rentrer dans le pare-chocs d’une voiture.
Il remarqua qu’elle se crispait. Peut-être ne lui était-il pas aussi indifférent qu’elle s’ingéniait à le laisser paraître ? La façon dont elle serrait son sac sur ses genoux était un signe qui l’incitait à le penser.
De nouveau, il se demanda de quoi elle serait capable pour se venger. Irait-elle jusqu’à faire condamner une femme innocente, au risque de détruire sa réputation d’enquêtrice ? Non, cela ne tenait pas debout.
— Je n’ai rien à dire, répliqua-t-elle d’un ton sec qui le glaça.
La température tomba de plusieurs degrés dans l’habitacle de la Lexus. Malgré la tiédeur de cette journée d’octobre, il sentit un frisson le parcourir.
— En tout cas, rien de personnel. En revanche, on a beaucoup de choses à examiner pour le dossier de ta mère. Je suggère que nous nous concentrions sur le présent et oubliions notre… aventure passée.
— Comme tu voudras.
Dépité, Cole donna un coup de Klaxon à l’automobiliste qui venait de leur couper la route. Elle l’avait contrarié.
Les yeux rivés sur les voitures qui roulaient devant lui, il ne dit plus un mot. Annie, assise à côté de lui, lui indiquait la route. Elle semblait très à l’aise. Que cachait-elle vraiment sous cette apparente indifférence ? Etait-elle sincère ? Son expression était indéchiffrable.
Il mit son clignotant à droite et s’engagea dans le parking en plein air d’un centre commercial. Juste en face se trouvait un immeuble sur la façade duquel était inscrit en lettres gothiques, Annie Jones, détective privé.
Suivait un numéro de téléphone. A droite se trouvait une laverie automatique, de l’autre côté, une boutique d’objets pour collectionneurs. Dans la vitrine étaient entassées toutes sortes de babioles hétéroclites, des boîtes en carton ouvertes avec des papillons séchés, des modèles réduits, des soldats de plomb et autres objets ne pouvant servir à rien mais qui faisaient le bonheur de quelques professeurs Nimbus. L’ensemble, quelque peu défraîchi, ne faisait pas riche.
Cole, qui cherchait quelque chose à dire qui ne prêterait pas à conséquence, vit Annie ouvrir sa portière et descendre.
— Tu viens ? dit-elle sans se retourner.
— J’arrive.
Sans l’attendre, elle fonça vers sa boutique. Surpris par son attitude, un peu vexé aussi, il attrapa son attaché-case qu’il avait posé sur la banquette arrière, verrouilla sa Lexus de location et entra. Il ne savait pas à quoi il s’attendait mais sûrement pas à ce havre charmant et confortable.
Quand ils s’étaient connus, elle habitait un appartement modeste mais chaleureux. Il ne ressemblait pas à grand-chose, c’était plutôt un bric-à-brac d’objets disparates mais on s’y sentait bien.
En ce sens, elle n’avait pas changé.
— Assieds-toi, dit-elle, enlevant la pile d’enveloppes posée sur la chaise de l’autre côté de son bureau. Je suis à toi dans une minute.
Elle reposa ses enveloppes sur un classeur en métal, s’assit à son bureau et prit le téléphone.
Profitant de ce qu’elle écoutait ses messages, Cole fit de la place devant lui pour poser son attaché-case et regarda la pièce. Un équipement informatique dernier cri partageait l’espace avec un mobilier quelque peu usagé et des étagères encombrées de livres et de dossiers. Sur l’un des murs étaient accrochés des diplômes encadrés. Cole se dit qu’il valait mieux qu’il attende pour les examiner plus attentivement. Sur un autre mur était accroché un calendrier qui affichait encore le mois précédent. Sur un meuble bas traînaient deux tasses à café sales et un pot à pharmacie avec des déchets de citrons dedans. Annie était peut-être aussi organisée qu’une équipe chirurgicale dans un bloc opératoire mais, côté ordre, cela laissait à désirer. En cela non plus, elle n’avait pas changé.
Réussirait-il à travailler dans ce désordre ?
Son bureau à Denver était toujours net. Rien ne traînait. Il ne gardait sous les yeux que le dossier en cours. Corbeille à papier et classeurs avaient été choisis dans des tons coordonnés, ses livres étaient classés selon les thèmes et répertoriés dans un fichier d’ordinateur.
Il regarda les stickers collés un peu partout sur son ordinateur et soupira.
Le bruit d’un tiroir qu’elle fermait le tira de sa réflexion. Elle venait de sortir un carnet et défaisait le capuchon de son stylo.
— Commençons par le commencement, dit-elle.
L’air accusateur, comme si elle avait eu un suspect en face d’elle, elle le fixa.
— Dis-moi tout ce que tu sais sur l’affaire.
*  *  *
Pour la première fois depuis longtemps, Annie ne parvenait pas à trouver la paix ni à se détendre dans cet appartement qu’elle avait pris tant de plaisir, pourtant, à décorer un an plus tôt. Même son chat, sauvé in extremis d’un refuge et devenu son inséparable compagnon, n’arrivait pas, ce soir, à la distraire de ses pensées. L’après-midi avait été interminable. Elle avait lu et relu le dossier de Lily Cassidy avec Cole. Ensemble, ils avaient examiné les faits et tenté de trouver des failles dans l’argumentation de l’accusation sur le comment et le pourquoi du crime. Pour que Lily soit acquittée, il leur fallait faire naître un doute raisonnable dans l’esprit des jurés.
— Pas maintenant, Sluggo, murmura Annie à son chat qui lui sautait sur les genoux.
Sourd à la requête de sa maîtresse, le chat frotta sa tête contre la main d’Annie qui, doucement, le reposa à terre sans se laisser attendrir par ses miaulements de protestation. Habituée aux câlins, la petite bête n’aimait pas qu’on l’ignore. Annie le savait, il faudrait qu’elle redouble de caresses tout à l’heure pour se faire pardonner d’avoir bafoué son orgueil.
Pas grave, se dit-elle. Elle avait d’autres préoccupations autrement importantes en tête pour ne pas s’arrêter aux états d’âme d’un chat. Le disque de Céline Dion qu’elle avait mis sur son lecteur de CD et le verre de merlot qu’elle s’était servi en rentrant chez elle n’arrivaient pas non plus à lui changer les idées.
C’était évident, Cole cherchait à l’évincer. Tout aussi évident, sa mère et Ryan n’étaient pas d’accord avec lui pour se priver de sa collaboration. Pour cette raison et parce que Annie savait l’horreur d’être accusée à tort, elle avait feint d’ignorer le manque d’enthousiasme de Cole pendant le déjeuner et accepté la mission. Restait à espérer que ni elle ni Lily Cassidy n’auraient à le regretter.
Avec un soupir, elle ouvrit la sacoche en jean qui lui tenait lieu d’attaché-case et en sortit les notes qu’elle avait prises cet après-midi. Le démarrage avait été difficile, mais une fois lancés, Cole et elle avaient abattu du travail. Il avait une mémoire phénoménale et se souvenait avec précision des moindres détails de l’affaire. Ensemble, ils avaient fait du bon boulot. Ils fonctionnaient sur un même mode. Une même logique de pensée leur avait permis d’avancer vite sans avoir à se poser constamment des questions, sans besoin d’explications. En fait, ils étaient sur la même longueur d’onde et se comprenaient à demi-mot. La facilité avec laquelle ils communiquaient avait rappelé à Annie, non sans chagrin, l’harmonie qui régnait entre eux six ans plus tôt. Parfois, à cette époque, les mots étaient superflus. Ils se parlaient, se comprenaient au feeling…
Annie se leva brusquement, faisant voler les documents qu’elle avait sur sa table. Effrayé, Sluggo se précipita derrière le canapé où il resta caché. A quoi bon remuer tous ces souvenirs ? Cela ne la mènerait à rien.
En soupirant elle ramassa ses papiers, et elle se rassit. Une fois dans son fauteuil, elle ôta ses chaussures en s’aidant de la pointe du premier escarpin pour écraser le contrefort du second et dégager son pied. Elle enroula les jambes sous elle et reprit son verre de vin blanc. Elle en but une gorgée, qu’elle fit tourner dans sa bouche pour bien la tapisser avant de l’avaler, et fixa sans les voir les notes qu’elle avait écrites de sa main mais qui n’en demeuraient pas moins illisibles.
Elle aurait aimé interroger Cole sur sa vie à Denver. Curieuse de nature‚ elle mourait d’envie de savoir ce qu’il avait fait pendant ces six dernières années mais il n’était pas question qu’il s’en doute. En fait, ce qui l’intéressait surtout c’était de savoir s’il avait trouvé la femme idéale, là-haut, dans le Colorado. C’était probable ; il avait même dû en trouver à la pelle, des femmes belles et parfaites volontaires pour lui tenir compagnie…
Il ne portait pas d’alliance mais cela ne voulait rien dire, elle le savait. Est-ce que Ryan l’aurait mentionné si Cole avait été marié ? Non, pourquoi l’aurait-il fait ? Il ignorait sûrement qu’elle avait eu une liaison avec Cole et elle n’était pas là pour régler une affaire personnelle. Quoi qu’elle ressente pour Cole, elle devait faire abstraction de ses sentiments personnels. Colère, amertume, regret n’avaient pas leur place ici. Elle était là uniquement pour Lily et elle allait s’employer à l’aider. Elle savait trop ce que c’était qu’affronter les regards sournois et les questions ambiguës de gens qui, sans savoir, vous déclaraient coupable sans se soucier de ce que serait votre vie ensuite.
Que la femme confrontée à la même épreuve qu’elle soit la mère de l’homme qui l’avait laissée tomber au moment où elle avait le plus besoin de lui ne changeait rien à l’affaire. Quelle satisfaction d’être celle qui allait faire innocenter Lily Cassidy ! Dorénavant, il lui serait redevable, malgré qu’il en ait. Son orgueil allait en prendre un coup !
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Une briilante proposition,
PAMELA TOTH

Annie Jones ne sait plus a quel saint se vouer. Pour
raisons professionnelles, elle doit absolument réserver,
dans les plus brefs délais, la suite pour jeunes mariés
d’un trés bel hotel de charme. Hélas, elle est encore
célibataire, et les candidats au mariage de facade ne se
bousculent pas. Lorsqu'elle confie sa situation a Cole
Cassidy — avec qui elle a eu, jadis, une tumultueuse
passion — la réponse inattendue de ce dernier fait
monter la tension : car Cole se propose tout simplement
d’étre 'nomme qu’elle cherche, ce « mari » qui donnera
le change pendant le s¢jour. A quel jeu Cole joue-t-il
donc ? N'a-t-il pas conscience que, en dépit de tout ce
qui les sépare, le désir flambe encore entre eux ? Dans
ces conditions, se retrouver ensemble, dans une suite
décorée comme pour une lune de miel, dans la méme
chambre, dans le méme lit... voila qui risque d’étre une
insupportable torture. D’un autre cdté, Annie n’a pas
d’autre candidat que Cole. Et le temps presse...
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